
Nous sommes le 17 Septembre 2021, 23h13, Rue B25, dans la commune de Cocody. Le ciel totalement dégagé nous permit d'apercevoir les quelques étoiles qui le parsemaient.
Venant en direction du Lycée Technique d'Abidjan, un jeune homme d'environ 1m90 coupait par la Rue B25, car plus rapide pour se rendre au boulevard Mitterrand. Vêtu d'un ensemble noir, sweat-shirt, jogging et basket, il empruntait la rue d'un pas sûr et solide.
Il remarqua sur la route une boîte posée au sol, qu'il s'empressa d'ignorer et de passer son chemin. Il jeta quand même un coup d'œil en arrière avant de continuer.
À quelques mètres de là, il aperçu une fille presqu'aussi grande que lui.
Les quelques lampadaires qui éclairaient le secteur, laissaient entrevoir sa belle peau caramel, ses longs cheveux noir et brillant ainsi qu'un regard froid mais intense.
Les deux jeunes gens échangeaient un regard de quelques secondes avant de poursuivre leur chemin. 

Après quelques pas, il s'arrêta subitement, se lécha les lèvres et fit demi-tour vers la fille.
Tout sourillant, il posa la main sur l'épaule de celle-ci. 

-Lui : Hey, t'es vraiment belle. Désolé d'être aussi soudain, mais je pourrais avoir ton numéro ? 

-Elle : Eeeuh non désolé, laissez moi s’il-vous-plaît _dit-elle d'un regard inquiet et d'une voix tremblante. 

Le jeune homme ayant remarqué ça se rétracta aussitôt avant de s'excuser et de reprendre la route.
Une légère brise passait par là.

-Elle : Quoi c'est tout !? Je pensais que tu serais bien plus persévérant. Tu n'as même pas proposé de me raccompagner chez moi, surtout à une heure aussi tardive. T'as pas lu le document sur les points faibles des femmes que je t'ai offert ? 

-Lui : Pardon...!? 

-Elle : Tu es vraiment long à la détente. 

Elle s'avança vers lui, lui prit la main et la posa sur son sein, avant de rajouter _Voilà ce que je veux que tu me fasse_ puis elle l'agrippa par le cou avant de l'embrasser avec fougue. 

-Lui : Désolé mais on va s'arrêter là, sale tarée _dit-il en la repoussant puis poursuivit_ on se connait ?

-Elle : Peut-être que oui, peut-être que non. Ce qui est sûr par contre, c'est que j'aime quand une personne est sur ses gardes et me résiste, ça m'excite. 

Sans crier gare les pieds du jeune homme cédèrent. Il s'effondra les genoux au sol telle un condamné à la guillotine. 

-Elle : Une proie qui résiste est digne que je la dévore. Et toi....tu es le type de proie qui me fait mouiller ma culotte. 

-Lui : Heun… ? _balbutia le jeune homme les yeux écarquillés, laissant transparaître sa peur.

-Elle : Je suis Vynile Cole. On a pourtant passé plein de moment ensemble, ça m'étonne que tu ne m'ai jamais remarqué, Curtis.
Enfin, c'est plutôt moi qui faisait tout pour me retrouver dans les même endroits que toi.
Le cinéma, le parc, la galerie d'art avec tes amis, le Fast Food avec cette pétasse de Veronica, qui soit dit en passant fait moins la maligne six pieds sous terre _dit-elle en ricanant. Et même lors de ton voyage de deux semaines en Égypte. 

À l'entente de chacun de ces mots, l'effroi gagnait de plus en plus Curtis. Mais il n'était pas encore au bout de ses surprises. 

-Curtis : C'est de ta faute si Veronica est morte !? _demandait-il le cœur et la gorge noués.

-Vynile : Bien-sûr. Elle ne te méritait pas de toutes les façons. Et si tu ne le croit pas, sache qu'elle se faisait défoncer par deux autres mec en plus de toi. Une vraie chienne en chaleur, tu aurais dû la voir quand elle le faisait avec eux, elle était totalement soumise. Je crois qu'une fois elle l'a fait avec les deux en même temps, un plan à trois bien sale. J'ai quelques vidéos si tu ne me crois pas. 

-Curtis : Vidéos !? Salope !!!....Et t'es fière de toi de me sortir ça comme ça ?? _dit-il les larmes aux yeux.

Vinyle observait un instant de silence en fixant Curtis droit dans les yeux. 

-Vinyle : Bien-sûr que j'en suis fière, Curtis _dit-elle froidement_ Je ne le cris pas partout mais je ne cache pas l'avoir fait. Et j'ai pris mon pieds en le faisant.
Par contre, je tiens à m'excuser de t'avoir prit ton caleçon préféré avec les motifs de loup. J'ai énormément mouillé en entrant dans ta chambre, après que tu sois partie à ton entraînement hier. Faut savoir que ton odeur était dans tout l'appart, mais dans ta chambre c'était vraiment le top. Regarde c'est celui que je porte actuellement _dit-elle en remontant sa petite robe et en arborant une expression des plus lubrique.

À ce moment là, Curtis était au bout du rouleau. Il se posait milles et une question qui n'avaient soit pas de réponse, soit qui donnaient d'autres questions. Il eu tellement peur qu'il ne pu s'empêcher de se faire pipi dessus.
Vynile arrangea sa robe puis informait Curtis qu'il ne restait que cinq minutes avant que le poison ne se dissipe, et qu'il pouvait se détendre, puis elle s'en alla. 
Lorsque le poison se dissipa, Curtis retourna en vitesse chez lui. Il ferma toutes les portes et les fenêtres, puis s'assit dans un coin de sa chambre avec un pistolet automatique.
Les secondes, les minutes, les heures passèrent.
N'ayant pas pu fermer l'œil de la nuit, Curtis se rendit à la première heure au commissariat le plus proche. Il se rua à la réception pour discuter avec le premier agent qu'il rencontra. 

-Curtis : Bonjour Monsieur !!! _totalement essoufflé_ J'aimerais déposer une plainte et voir le commissaire s'il-vous-plaît !!! 

-...: *Voix féminine* Désolé mon Curtis mais le commissaire ne viendra pas avant 10h30, mais je peux prendre ta déposition si tu veux. Sur quoi porte ta plainte ? 

À l’entente de cette voix il observait mieux la personne à l'accueil. Et ce n'était personne d'autre que Vynile.

-Curtis : TOI !?!?!?

Il rebroussa chemin à toute vitesse.
Le même soir il décida de fuir la ville. Après avoir fait ses affaires, il s'appela un Uber. Dès qu'il reçu l'appel du conducteur, il sortit avec ses affaires et s'installa dans la voiture.
Après quelques minutes de route, la voiture s'arrêta soudainement. 

-Chauffeur : *Voix féminine* Dis moi mon Curtis, pourquoi tu pars subitement pour Yamoussoukro ? 

Vinyle. Entendre sa voix, la voir, sentir son odeur et son regard intense posé sur lui, le paralysa de nouveau avant de lui faire perdre connaissance.

[9 Octobre 2021, 12h01, hôpital psychiatrique de Bingerville]

-Infirmière : Docteur Cole on a une urgence ! 

-Dr. Cole : Qu'est-ce qu'il y a ? 

-Infirmière : C'est Curtis, le patient arrivé il y a trois semaine, il s'agite à nouveau ! Cette fois il s'étrangle lui-même !! 

Le Dr. Cole se rua vers sa chambre puis s'approcha lentement de Curtis en lui parlant, puis lui injecta une dose de calmant. Curtis se calma soudainement et se laissa guider par le Dr. Cole, qui lui prit la tête et la posa sur sa poitrine.

-Dr. Cole : Qu'est-ce qui ne va pas mon Curtis ? Tu as encore fait le même cauchemar ? _demandait-elle d’une voix douce.

Curtis à moitié conscient leva la tête, le regard vide en direction du docteur et dit d'une voix à peine audible _Vinyle ?
